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VOYAGE AUX DEPARTEMENTS FRONTIERES 

Les Mosellans 
a u travail 

Une zone vide de civils 
D'UN DE NOS ENVOYÉS SPECIAUX 

LA HOLLANDE 
a t t e n d . 

l'arme au pied, 
prête à faire lace 
à toute agression 
Jamais, au court de son histoire elle n'a réuni. 

autant d'hommes sous ses drapeaux 

LA BELGIQUE SUIT ATTENTIVEiMENT j 

LE DÉROULEMENT DES ÉVÉNEMENTS 
i 

Amsterdam. 8 — A la suite clesides Allemands en Norvège, lai 
mesures prises hier concernant lai possibilité dune attaque allemande 
suppression des permissions et le par mer est considérée comme un 
rappel des permissionnaires de nouveau facteur dans.la situation, 
toutes catégories, on peut affirmer! Dès cette nuit, après le rappel 
a déclare un homme politique des permissionnaires, on a pu voir 
hollandais, que la Hollande a des soldats en grand nombre rega-
actucllement sous les drapeaux pius'gner leurs dépôts. 
d'hommes qu'elle n'en a jamais eu,| 
au cours de sa longue histoire. j 

Même les permissions pour 
affaires accordées assez libérale-i 

MALGRÉ LES "GARANTIES" D'HITLER 

LA SUÈDE 
se tient prête 
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Un bivouac de soldais Suédois en surveillance dans un bois très 
(Lira la suit* an deuxième page) I de la frontière. iPhoto Safara, — 45.330;. 

METZ — MAI. — Marche de 
l'Est, terre lorra.ne. ta Moselle n'est 
pus seulement département fron­
tière. Ses î.m.tes chevauchent ie 
tracé du front de guerre. Quelle 
e*'. d.ins ces conditio'.is. la vie des 
c;::£. leur état ri'cspru. leur 
rvlime économique • ? 

METZ étale toujours sur chaque 
rive de la Moselle ses maisons con­
fortables, ses monuments, son am-
b:ar.:c de capitale de province. -

Entre sa cathédrale gothique, sa 
gare monumentale et son grandiese 
Hôtel d's Postes, les rues. son*, ani­
mées et si des commerçants prrcau-
i.or.ueux n avaient dispose des 
r anche» devant leurs vitrines, la 
yiUe semblerait vivre toujours com-
m? au temps de la paix. 

Ct département se présente sous 
trois aspects bien différents. Tout 
d'abord la zone tuuee en avant de 
'.H '..zvie Maginot. Celle-ci est tota­
lement, évacuée par la population 

Les 230.000 habitants de ces 
S09 communes ont du chercher 
asile dans leurs départements de 
rep'.i. 

Seul un vieux berger sciait ca-
ché dans un hangar ou on l'a re­
trouve auprès de sa chèvre qui le 
nourrissait. C'est que l'esprit de 
d.sc.pline. lhabitude de l'ordre, le 
respect de l'autorité sont les quali­
tés dominantes des Mosellans. tou­
tes choses qui ont permis a ces po­
pulations de race paysanne et forte 
non seulement de comprendre mais 
encore a'approuver leur transfert 
loin des premières lignes. 

Ce transfert a été effectué dans 
des conditions ai parfaites que la 
mortalité a ete moindre cette année 
que les années précédentes. 

Respectueuse des consignes don­
nées, je n'ai pas penctre dans cette 
zone vide de civils mais protégée a 
tous points de vue par lautonte 
rrUitaire. 

Un peu plus en arrière, la ou se 
trouve cette immense forteresse 
invisible qu'est notre iigne Magi-
not. la vie civile a repris, active. 

UN TROUPEAU ENTRE LES 

BARBELÉS ET LES CANONS 
Les enfants ct les vieillards ont 

été invr.es a quitter leurs loyers. 
Tous n'ont pas repondu a cette 
sollicitation. 

A. R. 

BRUITS A BUDAPEST 

UNE PROCHAINE 
RENCONTRE 

du Fiihrer et du Duce 
en Allemagne ? 

ment aux commerçants mobilises • r - o r \ r n a T*g» 
et qui n'avaient jamais ete L u d U L H M I O 
supprimées lors des trois précé-| _ _ _ 
dentés alertes, sont maintenant! ••••••••••• •• 
suspendues. 

Seule, l'incertitude de la situationI 
internationale a ete invoquée jus-i 
qu'ici officiellement pour justifier; 
ces mesures et le public continue 
à se demander dans quelle direction: 
il doit chercher les signes de cette i 
tension. 

Chacun sait cependant ici. | 
depuis 1 agression allemande contre 
le Danemark et la Norvège, quej 

tout voisin du Reich peut s attendre i 
d un moment à l'autre, a «ubir le 
même sort, quel que soit son atta­
chement a 1» neutralité, Aussi les 
mesures du gouvernement sont-elles 
en général accueillies avec une 
résignation compréhensive et même 
avec soulagement, commcle témoi­
gnage que la'Hollande ne se laisse-

appris cette ra surprendre en aucun cas. 
On a été frappé par le lait que 

mesures visibles'de défense 

=i On mande de Stockholm : 
M • • %# *•»*+. KM a\a n > i r r > A Stockholm. ies sirènes, hurlant 

A U X C O I V I I V I U I M t O n chœur, au cours d exercices de 
• D C A . ont offert un commentaue 

BaeaaeiaaaBBaaeeaaeeBaaeeai etoejoeât aux plus récentes assuran-
A _^ ices allemandes concernant la neu-

ralité de la Suéde. 

Londres. 8. — On 
nuit par la Radio de Budapest que,, £ 
des bruits circulent dans la capitale* s e t end al en t7 cette"îois."au TÛôrâi 
hongroise selon lesquels Hitler «hollandais. Personne, cependant, 
Mussolini se rencontreraient dans " a a d m l s a u ? J a Hollande pouvait 

, , , . . . . être victime de ce cote d'une atla-
quclques jours a Innsbruck ou a , q u e britannique. Il apparaît plutôt 
Munich. qu'après le débarquement brusque 

281 DEPUTES 
ONT VOTÉ 

pour le Gouvernement 
et 2 0 0 contre lui 
Mais il y a eu de nombreuses abstentions 

DÉMARCHE BRITANNIQUE A ROME ? 

ON PARLE 
de la remise 
d'un message 

de M. Chamberlain au Duce 
Sir Percy Lorraine aurait, à bref délai, 

un entretien avec M. Mussolini 
Rome. 8. — Sur le plan diploma­

tique, le seul événement important 
de la journée a Rome a été consti­
tué par la rumeur selon laquelle 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne, 
sir Percy Lorraine, qui vient de 
rentrer de Londres, après une ab­
sence de plusieurs semaines, aurait 
été reçu successivement par le com­
te Oano et M. Mussolini. Cette ru­
meur n'a toutefois trouve aucune 
information. 

D'autre part, il n'est pas exact 
que l'ambassadeur ait rencontre des 
hier, comme le bruit en a couru, le 
ministre italien des Affaires étran­
gères. D'ailleurs, sir Percy Lorraine 
n'est arrivé à Rome que dans la soi­
rée de lundi. Mais il est probable 
que le représentant de la Grande-
Bretagne reprendra incessamment 
contact avec le chef de la diploma­
tie fasciste et on n'exclut pas qu'il 
ait. à bref délai, un entretien égale­
ment avec le Duce. 

Consigne du silence 
Dans certains milieux, on pense 

que sir Percy Lorraine serait charge 
de faire à M. Mussolini une commu-

Celles-ci consistent en l'annonce! nication importante de la part du 
donnée la nuit dernière par 1 agence ! gouvernement de Londres. On parle 
officielle allemande d'information.!même de la remise d'un message 
selon laquelle, en avril, le ROIjde M. Chamberlain au Duce. Quoi 
GUSTAVE DE SUÈDE écrivit à [qu'il en soit de ces hypothèses. Il 
HITLER, pour exprimer le désir et!««t à noter que la consigne du si-
la détermination de la Suéde dei'ence est en ce moment plus stricte1 

faire respecter sa neutralité. ique jamais à 1 ambassade d'Angle-1 
Hitler repondit, renouvelant l'in­

tention de lAliemagne de la res­
pecter. 

L'annonce faite par les Allemands 
vient, dans un délai mesuré, aistés Sur le plan international. îttten-
les, patres mielleuses ,de Ribben-aion des milieux diplomatiques et 
tropr -par lesquelles il plaça-'là politiques italiens a été retenue par 
Suéde comme « bonne élève dans le discours de M. Chamberlain aux 
la classe de la neutralité ». i Communes pour lequel on a mani­

festé ici un vif intérêt. 

S-r PERCY LORRA1SE 
(Photo Keystone. — A. A. 1.107). 

Des paroles à l'adresse 
de l'Italie 

(Lire la suite en deuxième page) ' (Lire la suite en deuxième page) 

GARDE VIGILANTE EN ANGLETERRE. 
M. CHURCHILL A DECLARE QUE LA 
RETRAITE DU CORPS EXPÉDITIONNAIRE ii 

. . . C o n t r e t o u t e d e s c e n t e A TIRÉ LES ALLIÉS «D'UNE AFFAIRE! 
par surprise d'avions ennemis ^UI AURA1T pu ÊTRE

 DÉSASTREUSE 

LA GUERRE EN NORVEGE 

La lutte continue 

LES 

transportant des troupes 
ROUTES NOTAMMENT. SONT PROTÉGÉES 

COMME IL CONVIENT 

(Lire la suite en cinquième page) 

TOUT 
pour gagner 
fa guerre ! 
C'est ce qu'a déclaré hier 

Sir John Simon 

Parlant hier à un déjeuner 
de l'Association de l'Épargne 
Nationale à la Chambre des 
Communes. 8lr Jehn Simon a 
déclare : 

« Nous ne mettrons pas de 
limites à nos dépenses. 

» Nous devons, à tous prix, 
faire l'effort maximum pour 
gagner la guerre. 

» Il n'y a pas d'autre alter­
native. 

Sir John ajouta : «L'usage 
de l'épargne volontaire est » 
l'essai 

» Si nous nous trouvons le dos 
au mur. en danger d'être asser­
vis, on ne mettra aucune limite 
à tout ce qui pourra contribuer 
à nous conserver la liberté. 
que ce soit la contrainte ou H 
loroe. » 

et nous vaincrons 
A PROCLAMÉ 

LE HAUT-COMMANDEMENT 

Londres. 8. — La séance de la bues à M. Churchill ne sont pas 
Chambre des Communes s'est pour-i suffisamment définis 
suivie cette nuit. Pour sir Archibald Southeby. il 

Après avoir loué le courage et lesKaut.«yiter surtout de'faire le jeu 
t4ualités combattantes des soldats.ides Allemands en dégarnissant ou-
des marins et des aviateurs qui 0ntlti"e-m«sure les autres fronts. 
lutté sur les côtes norvégiennes etL L° r d Winteron déclare que lef-
cxprimé son estime pour M. Chur-j'ort de 1 Angleterre doit égaler a 
chill. l'amiral sir Roger Keyes a l t ° u s P ° l n t s d e y?e , c e l u l d,e l a 

poursuivi • i " a n c e qui possède la meilleure 
c Ce n'est pas avec des comités i armfe d u , m o n d e e t °-ui " f i * * ; e n 

que l'on gagnera la guerre. C e u x " moment, presque tous les pnvi-
qui sont responsables de la conduite i l e * e s "U1 ^ S 0 I U l e s P l u s c h e r s -
devraient être munis des pleins pou- I I _ :„»•„„_»;„„ 
voirs qui leur permettraient d'agir! 
sans délai et sans conférences ». 

Et il termine en rendant un vi-

ffiiSeTaS'li^ Roëros, l'avance aile 
n a v ^ ' i n t l e T ^ J l * ' 

E?.yM°«, ̂ 'unï ^i^J.1 « n seran absurde dexagerer ie mande e*t entravée 
revers subi par nos armes au cours t 
des dernières semaines, mais il est 

NORVEGIEN 

LA GUERRE 
vue par 

le peuple italien 
Comment s'expliquent 

ses divergences 
sur la neutralité 

Dans le « Daily Mail s M. Ward 
Price écrit : 

On a maintenant 1 impression en 
Italie, qu'on approche de la catas­
trophe. Et cette impression est par­

as itagée par le peuple italien. 
^ ^ La grande mejorite des Italiens 
• • ne veut pas la guerre, que ce soit 

* ' IUH cités de l'Allemagne ou contre 
ielle. 

Depuis 18 ans. le Duce les a fait 
vivre et travailler durement. Ces 

gggeg dernières cinq années ils ont mené 
deux campagnes en Abyssinie et en 
Espagne. 

| Aujourd'hui, les Italiens se trou­
vent devant l'éventualité qu'un acte 
soudain de leur chef tout puissant 
les place aux côtes de 1 Allemagne. 
(Lire la suite en deuxième 

de M. Oliver Stanley, 
secrétaire d'Etat à la Guerre 

Dans la région de 

sur lequel on compte pour contri­
buer puissamment à la victoire. 

M. L.-S. Amery succède à sir Ro­
ger Keves. Pour lui. la campagne 
de Norvège est une affaire dans la-|d autres domaines n'ont pas 
quelle on a surtout relevé une ab-1 considérables. 
sence de préparation et de la len-| » Aujourd'hui, il nous faut faire 

•• par les harcèlements 
nos pertes prestige et dans 

été continuels des troupes 
teur face aux réalités. 

Pour M. Amery, le gouvernement ! P«n»»» <>"•• P* r " <!"• 
britannique n'a pas prévu les ac- m ' 
tions du Reich. Il convient avec M 

Est-ce que vousi _ , _ _ _ J î _ „ _ , _ _ 

,ue pendant des Scandinaves. 
Attlee, sir Archibald Sinclair et sir 

!r.°-n_t - 0 U , , t , _ c** * , u l d i r e 0"'""-! Paris, 8. — Parmi les nouveaux 
détachements récemment débarqués cune menace n'existe ? 

Roger Keyes que les pouvoirs attn- (Lire la 

M. FROSSARD A DÉCLARÉ : 

« LA FRANCE 
a surtout le souci 

d'opposer la vérité 
au mensonge 

des ennemis. 

Un canon en action vendant une alerte nocturne. 
(Photo Nyt. — A 8579). 

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAQE) — 

Le ministre de l'Information 
a souligne la difficulté 

de la tâche qui lui incombe 

Paris, 8. — Le Cercle Républicain 
avait offert aujourd'hui la prési­
dence de son premier déjeûner 
politique de guerre à M. Prossard, 
ministre de l'Information. On re­
marquait parmi les convives, outre 
le ministre de l'Information et le 
président du Cercle Républicain, 
M. Cavillon. M. De Souza Dantas, 
ambassadeur du Brésil, MM. Jac-
quinot, André Février, De La Oran­
ge, sous-secrétaires d'Etat ; Emile 
Pabre, Oheusi. Pierre Mortier etc., 

(Lire la suite on deuxième pane» 

LES COMMUNIQUÉS 

OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N 495 du 8 mai 
au matin : 

L'activité des deux 
artillerie» a continué an 
court de la nuit en diver» 
pointé du front. 

suite en deuxième page) près de Narvik. figurent des troupes 
polonaises spécialement entraînées 

• Autour de Narvik. les tempêtes 
de neige se succèdent rendant très 
difficiles toutes opérations d'enver­
gure. 

La guerre de guérillas se poursuit 
'dans la région de Roeros. marquée 
i par des succès des Norvégiens qui 
lont emprunté aux défenseurs fin-
! landais leur tactique de continuel 
| harcèlement. 

L'avant-garde allemande est bien 
entrée dans Namsos-et un mouve­
ment vers le nord est engagé, mais 
le bruit d'occupation de Molde et 
d'autres ports, n'a aucun fonde­
ment. 

Le fjord de Narvik serait 
miné par les Allemands 

Stockholm. 8. — D'après eertains 
renseignements que l'on dit être 
d'assez bonne source, les Allemands 
auraient miné le fjord de Narvik. 
Les mines auraient été posées par 
avion. 

UNE PROCLAMATION 
DU HAUT-COMMANDEMENT 

NORVÉGIEN 
Helsinki. 8. — Le < Nosk Tele-

grambureau » diffuse la proclama­
tion suivante du haut-commande­
ment norvégien : < Nous ne devons 
pas abandonner, la lutte continue 
et nous vaincrons, parce que nous 
avons le droit de notre coté »• 

Communiqué N 496 
du 8 mai au soir : 

Datu lu région è l'est 
de la Nied, l'ennemi a 
tenté nu costp «le main qui 
a été réponse par le$ 
feux du poste attaqué, 
par les tirs de natte artil­
lerie et par aa groupe de 
soutien «ai est intervenu 
autsèôt. 

(Lire la suite en deuxième pas» 

Habitants de NAMSOS erromt dins les décombres de ce flue /ut 
leur maison détruite par les aviateurs allemands. 

iPhoto Nyt. — S3.3ST). 
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